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L.e col de race enehinchinoise est l'étalon par excellence que nous conseillono
dnitroliiîire :îu s-ir des Ibus>.s-cour.4 dans le but:

1 o D'a'î inter Li taille de la poule commune, 2 o d'augmpnter sa propension
à l'incuttaî ion, 3 zd'augmenter tsa précocité et Ba ponte, 4 o d'a ugmeunter le
nombre des canetons et de3 poulets précoces, dont les produits, vendus le double
qu'en tcimps ordinaire, dorment des bétiéfices certains et pobitif'5.
Il i)'eu4 pas néeesstiro, comme on pourrait le croire, d'avoir constamiment un

étalon coq de pure race eovh iuch inoise pour entretenir la fécondité et la propen.
sin ices poitlés à l'ineu'>ation. Cette propension se maintient dans des troupeaux
nMélangés depuis dix, ans, MARIoT DtiJtX.x

Vnuq appelez l'attention des cultivateurs sur )e poulailler roulant de M. Giot.
de Chevry (Sciiae-t-t M -rne). Noui 8oinuies, pour notre part, d'autant plus portés
à jprcter l'oreille à la théorie de M. Giot que voué; connaissons l'épreuve du pou-
lailer ropilant. faite, deptls plus de quinze ans, dans la partie de la Picardie qui
avoi-inie Dî)mart-en-Poiithieu. notamment dans la commune de Ribeaucourt. L'es-
sai n'est donce plus à faire; il ne reste qu'à étudier les ré.sultats, qu à perfection-
ner et à~ propager au besoin.

Prenong le poulailler mn1"bùile de Ribeauroit pour exemple. Il n'est pas conr.
truit avec grand luxe ni installé sur une grande échelle. Cest l'art à son enfance.
0 c.ýt une :imple uharrette hors de service qui a été consolidée et recouverte d'un
toit en paille. Elle donne asile à 150 on 200 poules, et un rcz-de-chaussée a été

.1qité pour une vingtaine de ceinardd.
L- propriétaire, le v,)laztleir, si lPof veut, a calculé que la garde de son troupeau

de volatiles lui serait onéreuse s'il lui fallasit ne pas le quitter de l'oeil de toute la
joîrrîi., et il a trouvé trop assujettissant aussi de coucher la nuit à ses côtés. Il
se canrente de le visiter pnur lever les Seufs et le changer de place.

D'Y-ï îu'après quelques jours de surveillance, &a de les habituer à la nouvelle
demeure, les poules en ont pris connaissance, elles ne s'en éloignent pas plus que,
dans l eu r iutal lat ion ordinaire, les poules ne s'écartent d'une ferme dont les portes
sont toujours ouvertes.

L*huumhlc toit de chaume de leur cahute est le clocher de leur village. ElIes
apprennent vite. par les premières alertes, que leur poulailler eist un lieu de refu.
ge, q t'il faut éviter de le perdre de vue pour y raccourir à l'heure du danger.

li'ennemi le plus ordinaire du plein jour, te chien errant, le chien de berger, le
chieîn de chasse, apparaît-il à l'horizon, aussBitôt l'alarme esat donnée, la retraite
sonne, la geant volatile se replie et se concentre dans son chétif abri, qu'elle se
fi,ure une p'ace inexpugnalble.

L-3 danirer n'est Pas à craindre dans le cours de la journéù ; mais la nuit? oh!
pour la nult, je sui.- -- ',vis de M. Giot. J'admets qu'un chien de garde ou le
propr ié taire lui-même protège le poulailler. Pour avoir méconnu cette néceassité,
l'Iuîda4triel du JXihemucourt perdit lVannée dernière plus de 80 poules en une nuit.
Le poulaiier n'était ni fermé, ni gardé; un renard le visita seul ou de eomprtgnie,
on l'ignore; muais ce qu'il y a de sûr, c'est que le lendemain le nombre indii1ué
nianflua à, l'appel : lens usiei mangées, les autres étras'.ýlées et cachées de côtè et
dýamnîre. L.e profit de toute une anrnée fut bien rogné en quelques heures. Le,
volailler profita, je crois, de la le,çon, et fit bien.

Les cultivateurs de la contiéo ont pris l'habitude de voir ainsi des bandes de
poules dans leurs champs Rans e.'en inquiéter. Ili§ ne cherchent pas à calculer le
nombre d'ins;ectes et de tuauvaise graineo déruitâ; ils se contentent de penser que
l'engrai,4 lais-6 tsur leurs terres, quelque minime qu'il boit, ne peut que leur étre
prA.itahle. et ils !.it;Bent f'aite.

l'omt éviter toute couteatatioa avec ces propriétaires, le maître des volaillies à&a


